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L’Apocalypse les mentionne fréquemment; il en fait la 
figure de l’Eglise.

Et septem candelabra aurea, septem ecclesiæ sunt (Apoc.
' 1,20).

Les canons apostoliques autorisent les fidèles à offrir à 
l’autel de l’huile pour le luminaire.

D’innombrables témoignages attestent dès l’origine l’em
ploi des cierges, aussi bien que les lampes à l’huile, pour les 
diverses fonctions liturgiques.

Et l’ordre des acolytes n’a pas été créé pour autre chose 
que pour allumer les cierges à l’autel.

Au quatrième siècle les fidèles apportaient avec eux de 
l’huile prise de la lampe du sanctuaire, ou d’autres endroits 
consacrés par une dévotion particulière. Cet usage, men
tionné par saint Grégoire le Grand, s’est conservé jusqu’à 
nos jours.

Les lampes, dit saint Jérôme, étaient considérées comme le 
symbole de la lumière éternelle, de la gloire dont les saints jouis- 

. sent dans le ciel, après avoir brillé pendant leur vie des splen
dides lumières de la foi, et c’est pour cela particulièrement 
qu’on en fait un si grand usage dans les funérailles des fidèles.

Est-il donc étonnant après cela, que pour fournir la lu
mière symbolique à l’autel, pour en faire en quelque sorte la 
gardienne toujours vigilante du tabernacle et de son Dieu 
prisonnier, et pour les diverses fonctions liturgiques, la sainte 
Eglise ait choisi de tout temps, et continue à exiger parmi 
les matières aptes à cette fin, celles qui sont à la vérité les 
plus nobles, les plus riches et les plus significatives, l’huile 
d’olive et la cire d’abeilles.

Il convient d ajouter que, dans les paroles qu’elle emploie 
pour la bénédiction solennelle de ces substances privilégiées, 
l’huile et la cire, l’Eglise a soin d’appuyer sur leur aptitude 
mystique, de telle façon que l’on peut sans crainte affirmer 
que jamais 1 huile d’olive et la cire d’abeilles ne seront rem
placées d’une manière permanente, dans son esprit, ni dans 
les directions habituelles de sa sainte liturgie.

Il lui faudrait pour cela changer sa langue, et renoncer à 
toute signification mystique de son luminaire.


